
FRANCE 
NOUVELLE 

Les solutions du 
Parti Communiste 

Français 

Édilorial 1k François lllLLOUX 

Mar~jsfnè""'Ërtjèunesse 
par Cuy ~BESSE 

• BUDGET 1970 : Un budget de classe r•• 11~,..; L,rnrs 

• PSU : "Ni à droite, ni à gauche du PCF.. 1, .. H .. 1 .. ,1 vuuJ .. \mm 

• EUROPE - Sécurité et coopération : un besoin urg ent 1.,, q ., ,1,., 11 1H111:11 r 



r. 

Sur 
Jacques Callot 

par Fran~·ois-Georges PARISET 

Il y a deux ans, le 13 octobre 1967, Georges Sadoul 
mourait. De tous les horizons, de tous les continents, les hom­
mages vinrent 11aluer celui qui avait été le fondateur de 
l'histoire du cinéma comme discipline autonome, el un de 
ses meilleurs historiens, un critique passionné el passion- · 
nant, grand décquvreur de talents el d'écoles nouvelles. , 
Mais la culture de Georges Sadoul se distinguait aussi par 
sa diversité, par l'attention qu'elle prêtait à des domaines 
fort divers Un livre posthume, récemment paru, vient nous 
en administrer à nouveau la preuve. Il est consacré au 
grand dessinateur et graveur lorrain Jacques Callot (''). 

Un ami de Georges Sadoul , François-Georges Pariset, 
professeur d'histoire de l'art moderne el contemporain à la 

· faculté des lettres el sciences humaines de Bordeaux, au­
teur de thèses su'r Georges de La Tour et spécialiste de 
l'étude des artistes lorrains du XVIII" siècle. a bien voulu · 
nous confier un article dans lequel il souligne toute la 
valeur de ce livre, sa richesse, sa personnalité. Nous vou­
drions que celle publication prenne aujourd'hui le sens d'un 
hommage de noire journal, en ce deuxième anniversaire de 
la mort de Georges Sadoul, d 'un hommage à celui qui reste 
pour s~s confrères. pour ses amis, pour ses camarades, un 
exemple. F. N. 

PulÙoni(llo -

L E beau livre , Déjà la couverture est ta.ut un programme. 
Fond b leu. Des mousquetai res comme ceux de Qu mas, des 
chevaux , un carrosse. un g ibet avec deux pendus, un camp 

avec des tentes et. vers le haut, le mou li n qu i bat de ses ailes 
la campagne. Cette vie grou illante. un des grands secrets de Cal­
lo t, Georges Sadoul la fait ressort ir avec entra in au cours de 400 , 
pages avec de mu lt ip les il lus trat ions. Courage, fidélité aux enga­
gements, il avait ces vertu s et il éta it auss i l 'homme de l 'harmonie. 
Ecouté à Paris el ailleurs, dans le parti et hors du parti , il a été 
l'art isan de la pa ix contre la guerre. Pou r le grand public , il était 
l'h istorien du c inéma, le chron iqueu r attenti f des nouveautés, par 
exemple dans ,. les Lettres françaises " où nous aimions le lire 
d 'une semaine à l 'au tre . Il conna issait tous les procédés du ciné­
ma , il sava it mieux que personne les discerner et les expliquer. 

L horreur de la guerre, l 'am itié avec le sep tième art, vo ilà déjà 
b ien des moti fs pou r devenir l 'historien de Callot. Mais il en est 
un au tre. Geo rg es Sadou l é tait lorra in et le vieux Musée lorra in, 
installé dans le pa lais duca l de Nancy do it beaucoup aux Sadou l. 
Là . dans cette étonnante réun ion de tréso rs d 'art el de documents, 
il est une salle en tière consacrée à Callot. Dès son enfance, Geor­
ges Sadou l ava it connu el adm iré l 'ar l isle qu i, peu t-être sans qu 'il 
en a,t eu le sent,rn en t, l 'a aidé â s'inléresser au cinéma. Il avai t 
tou

1
ou rs souhailé l 'é tud ier. Il commence son li vre en octobre 1953 

â Raon l 'Etape aux p ieds des Vosges. Il l 'achève au débu t de 1955, 
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D EPUIS 1955, des travaux ont paru comme les thèses capi­
tales du professeur Ternois ou le numéro récent du « Pays 
lorrain " tout entier consacré à l'artiste dont il est question 

de donner aux Etats-Unis tout l'œuvre en cinq volumes. Si , pour 
le critique, l 'ouvrage de Georges Sadoul n'est plus au point en 
1969 pour certa ins détails, il eût été déraisonnable de renoncer à 
la publication et d 'étouffer le message que Sadoul tena it à pro-
clamer avec générosité. · · 
· Dans ce livre, pas un atome de phraséologie, une simplicité et 
une clarté avec une ardeur entraînante comme chez Erckmann­
Chatrian, mais aussi des formules, des définitions bien frappées 
une so'rte de génie pour rattacher l 'artiste à son milieu , à son 
temps, à ces cours dont il dépend et dont Georges Sadoul ne 
cache ni les qualités, ni les défauts, cette période indécise où 
l'Europe bascule dans la guerre dite de Trente ans. . 

Suivons donc Jacques Callot. Né à Nancy en 1593, fils du 
héraut d 'armes de la cour , il est allé se former à Rome puis à Flo­
rence où il vit de 1612 à 1621 à la cour dominée par la grande­
duchesse douairière Chrétienne de Lorraine, fil le du bon duc Char­
les 11 1. A la cour brille alors Gal ilée, le professeur de Laurent de 
Médicis, l 'inventeur du télescope et du microscope, l'annoncia­
teur de la science moderne que l 'Eglise b ientôt perséqutera .. A 
côté de Galilée, Parigi , l'ingénieur, l 'impresario des fêles de la 
cour, qui apprend à Callot le dessin et la gravure ou ta perspective. 
Mais très vite Cal lot se libère, il invente une. technique de la gra­
vure à l 'eau-forte où un simple trait définit avec pureté la silhouet­
te, pu is des hachures droites plus ou moins renflées créent les 
contrastes lumineux. Il dessine beaucoup, des fantaisies , des êtres 
dont les jambes ressemb lent à des pattes d 'insecte ou d 'autres 
croqués sur le vif d 'une vérité tranquille. Il interprète les fêtes de 
la cour, une guerre d 'amour ou une guerre de beauté ou tes scènes 
populaires de la commedia dell 'arte, ou les balli caricaturaux et 
rabelaisiens. 11 donne des pièces grandes comme des cartes de 
visite et d 'autres de grand format comme une Ten.tation de saint 
A1:toi:7e ou la Foire de l'l"!pruneta tenue autour d 'une église de 
P:lerinage av:c de_s cen_taines de personnes. Toujours des êtres 
Ires longs, la tete tres petite, des mimiques frénétiques, une impres­
sion de soleil , Toui_ours des na~pes de clarté et d 'omti~e •. des plans 
de plus en plus lointains, des etres de plus en plus petits, un mi­
crocosme, ma,s auss, une vie jaillissante. De cette • insou­
c,ant_e ". Florence_. Georg.es. Sadoul donne maintes gravures, mais 
auss, tres agrandis les deta!ls du fond et é'est alors que l'on corn-

. prend so_n .at_tachement pour ce maitre qui a été le précurseur 
' de nos cmeastes. · 

M AIS la vieille duchesse meurt E\ insi que le jeune grand­
duc. La cou r tombe entre les mains des jésuites ot Ca llot 

. . retourne en Lorraine. Il n'y retrouvera pas l 'atmospllôre 
'!alienne. 11 aura peu do commandes de la cour. 11 l rnval llC'ra pour 
1 Eglise,, Illustrera des ouvrages, dos thèses, sera 0 11 relation avoc 

, les d lsc1ples de saint François plus qu 'avec los jésuites, Ln ploto lor-

(su 1tc pag e 19) 
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raine dont la sé~érité n 'exclut pas la douceur a pour contr'~poids 
une allirance vers la_ sorcellerie, vers Satan, l'Anti-Dieu ~ , ô(I 
côté d 'illustrations rel igieuses qui sont des commentaires théb\b~, 
giques, et _qui, dans l_eu r complication même, fon t presque penser 
au sur réalisme, certaines œuvres ont des clairs-obscurs nocturnes 
qui c réent du mystere et la gravure du Bénédicité où la Sainte 
Famille ressemble a une famille de paysans lorrains rapproche 
Callot de Georges de La Tour. 

T OUTEFOIS le Callot de la période lorraine noùs touche en­
core ' plus directement par des suites que les événements 
expliquent. La Lorra ine subit très vite le contrecoup ,de la 

v ictoire de /a montagne Blanche de 1620 qui va faire pese r sur la 
Bohême pendant deux siècles une tyrannie germ_anIque, et _ca~ho­
lique et des bandes de Bohémiens, de gitans, echappes a. 1 Eu­
rope centrale, viennent battre la Lorraine. Callot_ des_s1_ne ces etran­
gers et il grave la suite des Bohémiens qu i a inspire Baudelaire. 
D 'autre part, l 'armée de Mansfeld envahit le pays_ e_t Y c~~met 
mille excès et la m isère du peuple est patente. D ou la celebre 

\ TÉLÉVISION t 

Enquêtes 

L ' E1'QUETE à pré/entions socio­
io"iqucs est un des maux dont 
so~ffre te ptus fréquemment 

IJ T .V. Quelques images, forcé,~enl 
incomplètes, quelques _c~nversahon~ 
brévcs et souvent superl1c1ellcs, s~ffi 
sent trop souvent à alim~nter _un dei~! 
si docte qu'il est parfois inecouta e 
et qui s'achèvent sur des conclusions 
le plus souvent contestables. 

C'csl pourquoi nous avons été par­
ticulièrement reconnaissants lad se­
ui.i inc passée aux réal isateurs 9e f eu_x 
l:mi:;sions qui auraient pu trcfun:i:~ 
lcmcu l sombrer dans la plus 
des pseudo-sociologies - el à /e -~~~; 
/l'>S nons n'oublion~ pa~ la tru!i/tiant 
m ua_rque. d'un . • spcc1ahsle ~hologic­
< n t;uncs rn tcrvu.:ws de « psy 'il sévit 
, pectaclc • cl nous pcn~ons _qu . 
;ru~si i1 l a T .V. une soc1olog1c-spccfa­
c le 1 - cl qui se sont contentés _de 
11011~ ·1pporkr des documen ts ~n /a1~­
~ ;111f ic soin aux spécialis tes a vcmr 
dt· les interpréter. 

l.a prcmihc de ces émissions -
q 111 u H1iporta il c.J'ai llcur_s <ll'UX .,~ard 
tirs - nous a été préscntcc par Gü,,r 
Cli11uc:lrn11 c l Daniel K•1rl1n. d,in."', le 
u 1drc <l'une 6éric « Mémrnres d '"! 
vicu.--: <111ar ticr ,. qui ;1 pour hu i d~ 
fi xer ;1V;111 t qu' i ls ne rli '-par:tisStll f, ,les 
frn its k s plus cunu.: l(·risl1q111:s_ d_un 
P:1r is q11 i fu i. l,;1 prr(11i(•rc _én,11 -.; -;~;'J 
<le celle sl·ric c- Bl' lh~v•~/c t,, .i v,_, dd{· à 
rl ·;Lii "il'c ,par .Jacques Kncr 11 Y ~1 J 

plusieurs années et il serait curieux 
de la revoir maintenan t que l'ancien 
Bellevi lle a fait place à des • tours • 
et à ùes c résidences ». 

Nous avons dit que les auteurs ne 
se voulaient pas sociologues et il faut 
bien le rappeler car il est bien cer­
tain c1u 'en fixant le présent sur le point 
de devenir te passé ils ne cMcnt pas 
non plus à un quelconque regret ; 
s'ils ont filmé, par exemple, des ter­
rains vagues et des taudis ce_ n'est. ~as 
parce qu'ils regretten t leur d1spant1011 
mais parce qu'ils ont une conception 
_ qui nous paraît juste :- du rôle 
de témoin que peut et doll Jouer . I.e 
cinéma - el dans le même _sens ,I~ 
T .V. - pour aider les histone1'.s. 

C'est pourquoi leur l•missi~n réccnfc, 
consacrée aux Halles, prescnlc , un 
intérêt d'autan! plus gr:ual que s1 le 
marché central de Paris - r_l de sa 
ré~ion _ n'avail guère dwng_c d~~u~s 
près d'un siècle, on .. a ~u .l:~nstL~t~r 
11011 sans surprise <Ill ,t n ~1vl111. prati: 
<1uemcnt jamais retenu l':1t lenl1,on d~s 
c chasseurs de dol't1111c11ts > n ném,1-­
togrnphiqucs. 

Certes les a1nat1•11rs de pH/nrcs,c1 ne 
radie ,;v:i icnl dr -ri . tfe-!:i ,rc~~:t 
l'i uwg c de cNf:i lns dd :ii l'- ",l. ; 11 .~ 
vie noel urri t•. Sl'S rl11d1;1rd-i, M -. 1 t 

,. t,;<•s rl'-. l:111 r;111l'i :iv:111•11 1 ri1:111 ~ nl:­
('4! l,.,oirt•11 11' 11 I tl :11 •• q111•lq111•s f1! 111 ~1, 111_1(1~ 
ü l•rard Ch•111t/J;111 l'i J) ;111it l i h ,11 111 
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suite des Gueux. L'art de Callot est devenu plus ample, plus direct 
et ici encore, des détails font ressortir la vie presque sauvage des 
fo;mes. La célébrité de Callot est si grande qu' il est appelé à 
célébrer dans une suite de gravures qui, rapprochées, font une 
immense composition, la Reddition de Breda, la victoire des Espa­
gnols, la victoire royale su'. les ~rotestants f_rançais. Il a été dans , 
les Pays-Bas, comme à Pans, mais Il réside a Nancy. Fau_t-1I toute­
fois le considérer comme un patriote lorrain ? Lorsque, a la suite 
des intrigues ducales, Louis XIII et Richelieu occup_ent le duché_ et 
que /es officiels sont invités à signer leur soumIssIon,_ Callot s 1_n­
c line. Parm i ses dern iers travaux , une nouvelle Tentation de saint 
Antoine qui di t « la plainte de l'humanité contre les écrasements de 
la tatal ité ., et, surtout, les deux suites, tes Petites et les Grandes 
Misères de ta guerre, car avant même sa mort, _la Lor_rain~ es_t deJa 
prise dans le tourbillon qui bientôt va, pour ainsi dire, 1 aneanhr. 
Et. là aussi , l'artiste a pris parti. Anobli et riche, enrichi même par 
la misère générale, il est du côté des nantis, mais il voit clair, 11 
décrit les malheurs du pauvre peuple, la maraude, le pillage, et 
aussi la revanche des paysans. Il décrit aussi les châtiments, la 
roue, la pendaison, et i l a même réuni tous les tourments que 
peuvent inventer les êtres humains dans une pièce particulière, qu i 
dit que le frein du mal est le supplice et où une Ioule grouillarite 
s'amasse devant chaque martyre. Joseph de Maistre a pu écrire 
que le prêtre et le bourreau sont les seuls vrais acteurs du drame 
humain. Cette conception, qui n'est plus la nôtre, est· celle de 
l'époque de Callot, mais en accumulant mille détails dont le livre 
nous révèle les horreurs, l 'artiste cède-t-il vraiment au sadisme 
du temps ? Ses constats implacables ne recèlent-ils pas une haine 
pour tant de maux ? Et n'est-il pas noble de sa part qu' il ait 
consacré ses dernières forces à maudire le fléau de la guerre ? 
Grâces soient rendues à Georges Sadoul pour avoir à son tour 
rendu le même témoignage et pour avoir noté que la dernière 
œuvre, la P.etita Trellle, dit les joies bucol iques de la paix enfin 
revenue. « Jusqu'à son dernier souffle, •CJ;aflol - et aussi Georges 
Sadoul - n'a pas désespéré de ta joie et du bonheur pour tous 
les hommes. » · · ' · 

F ro~ço.is-Georges Pariset, 

(") Le!> :llus trat1ons t'Ont tiret·!- du h vre de Georges Sadoul. 

onf pu con~iafer. en fo~ il l~nt les ~iné-
111~11hèqucs, qu' il n 'ex1s1a11 prar1t1ue-
111c 11 t p;1s de Unnuncnt:-- systl·nwliqucs 
sur le~ ha lles et les mi ll iers de g-cns 
tJlli L'll viva ient. 

Pcu f-l·tre t.l'.:iu trcs ~ens ont-ils f.1it 
au~~i celte cons ta iatioh maintenant 
qu 'une soric ùe dCscrl assez morne 
;1 rcmplacl' tians le centre de Pa ris 
les mille et un rouages d'un org:a-
11is 111 c au:--si v ital mais il est trop 
t..inl d Cl' ne son t p;:1s les considéra­
linns est hél i<IUL'S sur ks pavillons de 
Bél ll hard qui rL'lllplaccront jamais les 
imag:cs du grouillement commercial et 
J1u111a in qui les ;m i mai t. 

Heureusement, Chouchan et K arlin 
s'y sont pris à temps et le « présent » 
qu'i ls ont ainsi retenu est bien le 
plus caractéristique. Ils y ont eu d'au­
tant plus de mérite que nul ne voulai t 
croi re, il y a cinq ou six ans, que 
la fin approchait réellement, que ce 
dénu:11age111ent des Halle-s dont on 
parlait depuis si longlcmps se prépa­
rnil vraiment et, en fait, lorgqu'ils sont 
a rrivés avec leurs caméras, ils se sont 
heurlés à une ccrlainc méfiance, à un 
certain refus de les laisser pénétrer 
dans un monde qui avait ses rl'g:lcs, 
ses lois, ses métiers. 

Pourfan l ils on t filmé quanù même, 
ils ont - comme ils le disent -
engrangé dc-s documents dont ils 
pourra ient, p lus ta rd, préciser le 
contenu. Ils ont, en quelque sorh\ 
tracé les contours ùe leur reportage, 
film~ non s:111s patience, ;'1 long:ucur 
de nuit, l'arrivée des 4-il' nrl•cs, ks ,tran .. 
!--adions, la vie du marché, L'll t--OIIIJIIL\ 
telle que pouvt1it la voir 1111 L'UriL'UX 
assez allrntif. 

Et ils 0111 ru 1;1 !-:lf . .:-c~sL' - ,1ssr1. 
r.irc ù la T .V. comme au d11t'.·111a -
de ne pas util ist•r et' qu'i ls v~•nnit.•nt 
,l't•nn·gislrN, ll ':itkmln· tlt•~ t·1rro11s-
1a11rcs plus favorahll•:-. Ils 11'1~11! pour­
lanl p.is )lL'rdtr ,k vue k1,r :,; IIJl'I , 11 1al_s 
Je lrnv;1 il en profomlt.•ur <111 ·11-. 011 1 r:n l 
11 ':iv:1il r ll' ll ,.fr pi llort.•scpH', t•11 11ppa­
rl'lh'4.' du 11111i11-. . C't•s t Sl' ll !t' llll'l ll hl'o1 11-
r •·1111> plus t;1rd, :!lors q11t', au 1h'.•hut 1h' 
J !ll)H, h•'i J.:f'IIS tl t.·s l l ;,l li',; d ~1·1111vra11•11 t 
~nud.11 11 quL' • 1n11I 11 11 ,11 1 rl1a11~1•1 , 
◄ 1 11 ' t1, 011 1 ,'• t~ ,.011d ;11 11 d l"' po-t1:" :, 1\ \1 J .. 

q111 •r1 ;'1 1•\'. p ll q111•1 , 1 1 !L'e: r a 1111•1,1•I 1'-,,,111 
f tlH 'l lll i'', , l \' l ' t' lt'"' 111h•Jll', t'I 11111 ) Il l 

no t1s donner un portrai t plu~ complet, 
aller j usqu'au hoilt des rou..ig-cs, de~ 
filil'fc:--, nous présenter des gens qui 
:-uni bc:1ucoup plus et be<w coup mieux 
que simplement pittoresques. 

Grâce â ce travail, les forts des 
H..illes 011 1 cesse:• d'être de-s curiosi tés 
iourisliqucs pour devenir ùes lrav;1il­
lcurs qui dècharg-cnt des d izaines de 
tonnes chaque nuit, nou:- avons dl•L'ou­
vert la toute-puissance du " placeur> 
grâce ~1 uquel la vente se fera ùan~ 
de, bonnes conditions ou non, le rô le 
<lu • tasscur » qui sait non scuh.·mcnt 
ra\re- tenir sur un espace dl'termi111:- les 
nwrchandises mais encore les 111<:ttr.c 
en valeur ou de la « gardeuse » à qui 
sont confiées les ca i~ses de poi:-son1-. 

Mais la réalisation d'une émi:-sion 
de ce genre suppose, nous l'a\'ons \ ' U, 

un travail échelonné 6llr plusieurs 
années. Elle n'est donc L'ortcev;:1b!c que 
pour une T .V. qui pourrait tra\'.iiller 
c) longue échéance, avoir une pol iti­
que de programme préci:-e et non t r.a­
V<IÎ licr au jour le jour, au grt' d'un 
ch~ngemenl de d irection et en fonrt ion 
d'inter.dits qui n'ont rien .i voi r :wuc 
le conlcnu ml•me des l•missions. Tant 
qu'il n'est pas po::.s iblc tle ta in• des 
projets ù plus de t1111..•lqucs SL'm.:1ines, 
a u mieux de quclqut•s mois, d 'Cd1l•an­
cc, il fa11tlr;:1 foul e la lenal.'itl• et tnutc 
l;:t conviction dL• rt.'alisatl' Urt- co111111,• 
Cho11cli:111 et K:1rlin r our dnnnL' r lks 
tr.:1,•.:u1x ck Cl'tk qualill•. 

11 Ill' fau t ju1urla11t r as 114.'-gligt· r dt'.s 
n•port:1g<.•s 111nins t\lcmlus 1.:cr tt.•s. mai:\ 
qui n'L•n pn'St'llfl'llt p;1s nwins un inlé­
rl'I ('Crl;1i11 4,'0lll lll(' l'l'llli (Jill' :\\.IIITH'e 

F:1 ilt•vh· a rl·nli~l• pour l't\mi:-:- inn 
• Clio • ;) propos llr la rt\~lfl tit in th.• 
l'1111,1r:t;:!r tl'E111111a11114,•l l.nn~·- l.:1d11r1\! 
s ur ks paysans tlu l. :111g111•d1)~•- U 
s 'agi t t1'1111t' st\rÎl' d ' 1t1ll'rV1t·\, ·~ tlt' p,1y. 
~ans. l'~pl1) ii .111 ts ,111 h•rmil'r:- t111 l~1•ll('l­
~ll lo11. 1.., t'llt't)n• 111,us :1, ·, 111:- :·1 ta11c 
;) ,tk s tlnt· t1 nlt'llh l'i 11, 111 :, lllll' ;111 .,rv, r 
p rrlt'11th 1111rnl ~nr1 .1h•i-!1tJ 1tt'. C't'"l llnr­
gakrit• dt• por1 r:11 ts qui nnu~ r,•11~1.•1-
gm•nt lllil<' llH'll l Sll l 1;1 tn,·1111 d nn r 
, ,Ivt•11 I 1!t~ p:1y~.111s lnlt•lllgl'n t-., l ul'r­
<11•~. t'OIISl'H'll1:-. tks prnhl,' ml'" gr.1,·t•~ 
dl' t,•ur 111r11,1 r, 111,11._ Jl•)Urt :1111 llH·1tl1.'i"ii 
., lt•-. 1..'. o.:n ml rc. 

Moric Lojos. 
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